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Paris, 21 lévrier. — La Chambre discute la
proposition déjà adoptée par le Sénat sur l'ex¬
tension de la capacité civile des Syndicats pro¬
fessionnels.
M. Colliard, ministre du travail, demande à

la ChamKre de voter l'adjonction suivante :
« Toutefois, dans les administrations publi¬

ques de l'Etat, des départements et des com¬
munes, la cessation concertée du travail en-,
traîne la rupture du contrat de travail. »
Il s'agit, dit M. Colliard, d'empêcher la grè¬

ve des fonctionnaires. Les fonctionnaires ont,
en effet, des garanties de sécurité que n'ont
pas les travailleurs de l'industrie privée.
Leur contrat de travail n'est pas rupHble par

des préavis de trois jours, huit jours ou un
mois. De plus, leurs fonctions ne sont accordées
qu'après concours ou examen.
M. Lauche, rapporteur, fait remarquer que le

droit de grève est absolument Indépendant du
droit syndical.Ce n'est fias, dit-il, ie moment de discuter
cette question qui serait mieux à sa place dans
une loi générale : ie contrat de travail des fonc¬
tionnaires. La loi actuelle, en exceptant dudroit syndical les agents d'autorité, donne
d'ailleurs toute garantie.
Un membre de la Droite, M. Leroile, soutient

aussi que le fait de grève, aussi bien dans l'in¬
dustrie que dans les services publics, est abso¬
lument indépendant du droit syndical. Ce n'est
pas le moment de le discuter. Comme ta majo¬
rité de la commission il est d'ailleurs hostile
au droit de grève des fonctionnaires.
M. Sibille : Les douaniers et forestiers auront-

Os le droit syndical ou seront-ils assimilés aux
militâmes des armées de terre et de mer?
Le rapporteur : D'accord avec le gouverne¬

ment, je déclare que les douaniers et forestiers
ont le droit syndical et je remercie M. Sibille
de m'avoir fourni Ioccasion de le dire. Les
douaniers et les forestiers ont rendu les plus
grands services au pays pendant la guerre. Ils
ont droit à sa reconnaissance. (Très bien 1 très
bien !)
Le ministre accepte la disjonction du para¬

graphe qu'il avait proposé, et l'on passe au vote
des articles du projet.
L'article 1er modifie de !a manière suivante

les articles 4, 5, 6 et 7 de la loi du 21 mars 1884,relative aux Syndicats professionnels :

« Les femmes mariées exerçant une profes¬
sion ou un métier peuvent, sans l'autorisation
de leur mari, adhérer aux Syndicats profes¬
sionnels et participer à leur administration ei
à leur direction. »

» Les Syndicats professionnels jouissent de la
personnalité civile. Us ont le droit d'ester es
justice et d'acquérir sans autorisation, à titri
gratuit ou a titre onéreux, des bien meuble?
ou immeubles.

» Les Unions de Syndicats jouissent des ijiè
mes droits. Leurs immeubles, meubles et fond:
spécialisés pour leurs réunions, leurs bibliothè
ques, cours d'instruction professionnelle école:
d'apprentissage, œuvres de mutualité, de soli.darité, de chômage sont insaisissables. »

n est ajouté à la loi du 21 mars 1884 un ar¬ticle 9 nouveau ainsi conçu :
«Art. 9. La présente loi est applicable au;

professions libérales, ainsi qu'aux fonctionnai¬
res, employés et ouvriers de l'Etat, des départements, des oonununes et des services publics «l'exception toutefois des catégories ci-après

» 1. Militaires de tous grades des armées di
terre et de mer en activité de service.

» 2. Fonctionnaires et agents de ia police.»3. Magistrats de l'ordre judiciaire.
» 4. Prélats et sous-préfets. »

Cet article, ie principal de la loi nouvelle, est
adopté sans discussion.
L'ensemble est adopté à mains levées.

L'HABILLEMENT
des hommes libérés

Paris, 20 février: — Par une nouvelle circi,
laire en date de ce jour, M. Abrami fait savoii
que les dispositions de la circulaire du 21 dé
cembre 1918, parue à 1' « Officiel » du 22, relutive à l'habillement des hommes Tïbérés de:
classes 1897 et plus anciennes, ainsi que celle:
de toutes les circulaires réglementant l'habillement des hommes libérés, sont applicables auo
3, 4, 5 et 6e échelons, c'est-à-dire aux militaire:
assimilés aux classes 1897 et plus ancienne»
par ie jeu de nouvelles catégories de majora¬tion, ainsi qu'aux militaires des classes 1898 i
1906 inclus ou assimilés à ces classes.

La politique marocaine de l'Espagne
va changer

Madrid, 19 février. — Le comte de Roma-
nones, parlant de la question de Tanger, a
déclaré :

« L'Espagne n'a pas refusé de signer lestatut de Tanger, mais la guerre l'a empê¬chée de le signer. Il faut que l'opinion pu¬
blique se place unanime aux côtés du gou¬
vernement pour défendre les droits plus que
sacrés de l'Espagne. »

Le marquis de Lima, conservateur, de¬
manda. :
— On va donc rompre avec Raisouli ?
Le comte de Romanones a répondu :
— Rompre, non, mais changer.
Miadrid, 20 février. — La discussion sur

la question marocaine a continué aujour¬
d'hui à la Chambre. Répondant à un député
condamnant les accointances des gouverne¬
ments qni se sont succédé avec Raisuli, M.
de Romanones a répondu : « J'assume la
responsabilité de l'entente conclue avec Rai¬
suli, car c'est moi qui l'ai commencée. C'est
grâce à Raisuli que nous sommes allés à
Larache, à Alcazar et à Kivir. 11 nous fal¬
lait ou une politique militaire plus intense
ou une politique d'entente avec Raisuli.
Nous avons choisi l'entente. D'ailleurs, Rai¬
suli n'est pas considéré dans les sphères of¬
ficielles françaises comme un ennemi de la
France. »

M. de Romanones a ajouté: «La France
n'a pas pris en mauvaise part notre occu¬
pation du cap Jubi, qui est situé dans la
zone espagnole. L'occupation terminée, il
sera également nécessaire qu'aucun gouver¬
nement espagnol ne fasse rien qui puisse
contrarier la France. Les politiques des deux
pays sont concordantes, Quiant à l'avenir,
le gouvernement suivra envers Raisuli une
politique différente, parce que l'Espagne a
maintenant la plus grande liberté d'action.
Le gouvernement français s'est montré re¬
connaissant envers le gouvernement espa¬
gnol de son attitude à l'égard d'Abd-el-Ralek.
J'ajoute qu'autrefois notre zone était consi¬
dérée par les Espagnols comme un os â
ronger. Or, aujourd'hui, on nous envie cet
os. Notre zone est d'un prix inestimable,
non seulement à cause d-e son étendue, mais
encore parce qu'elle est le prolongement
de nos côtes et une garantie pour le régime
méditerranéen. Ce serait une sottise de ia
part de l'Espagne que d'abandonner ses
droits dans la Méditerranée, alors que tou¬
tes Les nations maintiennent les leurs. La
Conférence de la Paix respectera notre
droit, qui découle d'une convention, avec la
France et l'Angleterre. Celui qui représen¬
tera l'Espagne à. lia Conférence de la Paix
aura à défendre nos aspirations : à savoir
le maintien du « statu quo » dans la Médi¬
terranée. »

RAISULI REPARAIT

Tanger, 21 février. — On a des raisons
de croire que Raisuli médite la capture
de quelque otage de valeur. L'arrivée du

; général Bérenguer comme haut eommissai-
i re de la zone espagnole a réveillé la suspi-
; cion du brigand. Il ne faut pas oublier que
Raisuli est un agent allemand, et qu'il
poserait des conditions impossibles â accor¬
der. La prochaine victime de son brigan¬
dage est presque sûrement vouée à la mort.

QUI DOIT ETRE RUINEE? LA FRANCI
OU L'ALLEMAGNE?

Paris, 21 février. — L'Allemagne doit au
jourd'hui à la France 340 milliards, ce
qui représente 17 milliards par an d'inté
l'êts, non compris l'amortissement de ie
Dette. M. Klotz, parlant devant la commis
slon du budget de la Chambre, a reconn»
que le budget de la France, qui ne dépassait pas 5 milliards avant la guerre, dépas.
sait aujourd'hui 18 milliards par an, soif
une augmentation de 13 milliards. Qua vtles payer, ces 13 milliards ? L'Allemagne o»
nous ?

« Eh bien i répond te Matin, enaouon' diratout simplement que cèst l'Allemagne. Elit
s'y prendra comme elle voudra, mais élit
nous paiera. L'Allemagne peut parfaitemem
arriver à payer 20 milliards par an • élit
n'aura qu'à supprimer le paiement de tout
les intérêts pour les emprunts qu'elle a cou
tractés afin de nous assaillir et de nou.<
égorger. La Ligue des nations, de son côté
na qu'à créer une section financière, laq-uelli
encaissera les revenus de tous les Allemand!
et de leur gouvernement, et fera la répartition de ces revenus selon un ordre de priorité a déterminer. Dans vingt ans, l'Aile
magne pourra peut-être payer la totalité dei
intérêts qu'elle doit au monde; elle pourrtalors commencer a amortir sa dette dr
1,200 milliards. Si elle ne peut le faire i
cette époque, ia Ligue des nations verra è
lui accorder termes et délais.

» Mais, quoi qu'il arrive, l'Allemagne a tuedétruit, ruiné : l'Allemagne doit payer. Ladessus il 11e saurait y avoir deux avis dif
férents en France. L'Allemagne a seulement
droit, dans le paiement de su dette a si
faire aider par ses alliés : Autriche, Butera,rie, Turquie. Ces derniers ont travaillé s
akler l'Allemagne dans sa besogne de uêvastation : ils doivent l'aider dans sa tâche
de réparation.

» Le paiement de l'Allemagne n* reiui-rr
pas la vie ù nos morts, mais il. rendra er,tout cas plus doux le sort de nos millier.-
de mutilés. Il n'est pas admissible qu'il jait un seul Allemand qui vive grassemeirtant qu'il y aura un mutilé français quisouffre.
"La. fortune intégrale de l'Allemagne, df1 Autriche, ds la Turquie, dé la Bulgarie <comme premiers propriétaires les mutilés d<

France et des pays alliés ; elle a comme se¬
conde propriétaires les malheureuses la
mill-es des morts héroïques, elle a eufii
comme propriétaires las infortunés dont h--
foyers ont été ruinés.
'.Peu importe qu'il taille une, deux ,trous générations pom que la justice s'ac

complisse. La justice est une et indivisibleelle est éternelle et n'a pas à se préoccupe,d-u temps. »

L'ARMISTICE

A L'ASSEMBLEE
NATIONALE ALLEMANDE

Bâle,„21 février. — A l'Assemblée nationale,
répondant à diverses critiques relatives à la
demande de '25 milliards de crédits et aux clau¬
ses de l'armistice, le ministre Gotheim a dit ;

« Le député Traub a voulu voir une politique
de désespoir dans notre acceptation des condi¬
tions de l'armistice terriblement lourdes. Nous
ne l'avons fait qu'après une discussion très ap¬
profondie, et parce que nous nous trouvons
précisément dans une situation désespérée. Une
conception qui a fait faillite, celle « qu'une épée
«bien aiguisée.» était la meilleure garantie de
la paix, et a tolie des grandeurs de notre poli¬
tique navale ont fait que notre politique étran¬
gère était dirigée finalement non par des diplo¬
mates mais par des généraux et des amiraux.
Cest la faute de l'ancien régime et de tous ceux
qui se sont rangés à ses côtés. »

M. Erzbetger a déclaré :

a Nous poursuivons dans la commission d'ar¬
mistice une politique de froide raison et de
"droit clair. Chercher a changer en quoi que ce
soit les accords du 9 novembre, c'est aggraver
de façon irresponsable la situation du peuple
allemand. (Vives approbations sur les bancs de
la majorité.)

» Les quatorze points de M. Wilson n'ont pas
été transgressés; il était parfaitement Injustifié
de nous reprocher la constitution d'une com¬
mission pour enquêter sur un traitement des
prisonniers de guerre contraire au droit des
gens; au point de vue allemand, précisément,
cette commission était absolument nécessaire.
Les plaintes qui ont été élevées contre l'Alle¬
magne se sont révélées absolument inexactes
dans la très grande majorité des cas. »

A noter cette remarque du député Kahl. du
parti populaire allemand :

« Nous ne pouvons pas reconnaître avoir
commis une injustice envers la France en 1871.»

L'ATTENTAT CONTRE CLEMENCEAU

Léon Daudet assure, dans un viiu-tent ar
t-icle de l'Action française, que l'attentat, au
quel Clemenceau n'a échappé que par mira
cle, fait partie d'un plan concerté depui)
plusieurs mois entre ie gouvernement et U
finance boches et, le™ créatures dp Caillaux
Il ajoute :

• Les vies (tes msulleuis quotidiens de u
France et- de ses martyrs doivent répondrt
désormais de la personne sacrée de Cleinen
ceau. Ni sous une forme ru sous une autre
le coup de Calmette ne sera impunément
renouvelé contre le sauveur du pays. Nui
ne sera dupe de l'abjecte hypocrisie d'un
Renaudel venant, comme un pleutre qu'il
est, déplorer à la tribune déshonorée de 1«
Chambre â Caillaux le résultat d'une cam

pagne anticlemenciste où son humainU
bourbeuse eut sa part, d'un Renaudel mê
lan-t les aboiements aux rétractations et 1er
beuglements aux regrets de crocodile.

• Pour commencer par le commencement,
une enquête immédiate s'impose sur l'ori¬
gine des fouds du « Populaire », du « Jour.
11a! du Peuple ». du « Mensonge » d»
Paul Meunier, de la « Bataille ». du « Car
net de la Semaine » de Dubarry. Dans l'heu.
re critique que traverse la France, devant un
attentat colonne celui d'avarit-hie-r, la ques¬
tion : « D'où vient l'argent ?.» est- primor¬
diale. il importe aussi de savoir si. sous te
couvert du journalisme, il ne s'est pas re¬
constitué dernièrement derrière ces cinq
feuilles anttnatlonales une bande analogue
à celle du « Bonnet rouge », de ce « Bonnet
ronge » AUQUEL COLLABORAIENT Q.UIN-
ZE DEPUTES et autant d'agents allemand*
et de notoires escarpes ! »

Le misérable qui prit pour cible le pre¬
mier ministre a déclare

. « J'ai été poussé I »
Poussé par qui 7 Par les députés minoritai.
res qui ne votent pas poux le ministère 1
Par les articles des journaux bol-chevistes
qui combattent ia patrie française ? Or, toui
les journaux d'opposition ont été unanime»à condamner l'acte de ce dément. Les plus
rouges ont discerné le profit que nos enne¬mis pourraient tirer de l'incident. Ils s'm-
dignent contre celui qui a si mal comprU
leurs diatribes ! Mais, fait observer Pierre
Veber (« New-York Herald ») :

« Il est un peu tard pour déplorer le ré
sultat de campagnes journalistiques; depuis
des mois vous semez la tempête, vou-s dé¬
noncez un homme comme l'ennemi publif
parce que vous n'avez pas voulu collabore»
avec lui ou parce qu'il n'a pas voulu être
votre prisonnier 1 Etonnez-vous après cela
qu'un faible d'esprit ait pris au sérieux vos
philippique-s enflammées i Vous êtes malgré
vous complices de son acte I »

Lutte acharnée sur §e front
esthonien

Londres, 20 février. — On mande d'Helsing-
fors, que la bataille continue acharnée sur le
front esthonien. Les Esthoniens ont été obligés
de se retirer près de Pskoff, sous le feu de l'ar¬
tillerie et les attaques de l'infanterie. Les Es¬
thoniens seront obligés bientôt d'évacuer Kai-
nask, sur le golfe de Riga. Les défenseurs sont
très à court de munitions. Les troupes de Trotz- »
ky sont bien équipées.

Une grandie victoire polonaise
Genève, 20 février. — On télégraphie de Var¬

sovie que les Polonais ont remporté une grande
victoire près de Kovel. L'armée du général Ryds
a occupé Massiewicz, battant les bolcheviks,
leur prenant 150 canons, 10 trains et une
grande quantité de munitions et de vivres.

LES FRANÇAIS A MOSCOU
Stockholm, 20 février. — Les voyageurs

français arrivés de Moscou déclarent qu'en¬
viron cinq oents Français restent encore à
Moscou, ainsi qu'une centaine d'Anglais.
Vingt et un fusiliers marins anglais avec
un colonel, faits prisonniers au Caucase*
sont récemment arrivés. Un major britan¬
nique est encore emprisonné. Les prison¬
niers sont nourris deux fois par semaine
par les Français, la nourriture de la prisoDétant absolument insuffisante.

L'examen des questions financières
Paris, 20 février. — La commission financiè¬

re s'est réunie cette après-midi, au ministère
des finances, sous la présidence de M. Crespi.
Elle a continué l'examen des questions pré¬
sentées par les délégués. Elle a décidé de se
réunir de nouveau le lundi 24, à 4 heures 30.

I»a commission des affaires

polonaises
Paris, 20 février. — La commission des af¬

faires polonaises s'est réunie cette après-midi.
Elle a élu président M. Jules Cambon. La com¬
mission a abordé l'examen des questions po¬
lonaises et a décidé de se réunir à l'avenir sur
convocation de son président.

ï.es Allemands attendent
les préliminaires de paix

pour la semaine prochaine
Zurich, 21 février. — Les milieux officiels

assurent que dans les milieux politiques
de Weimar on croit à ta possibilité de la
conclusion des préliminaires de la paix dans
le courant de la semaine prochaine.

L'histoire des berthas

Paris, 21 février. — A un correspondant
qui vint aux usines Krupp, le directeur
Bruno Baùr a conté l'histoire réelle des
berthas, les supercanons qui bombardèrent
Paris.
Quand les Allemands firent leur premiè¬

re offensive sur Calais, on conçut l'idée d'in¬
venter un canon qui permet-trait de bombar¬
der Londres; mais, tes Allemands ayant été
repoussés, le projet fut. abandonné. Puis
l'ennemi arriva à proximité de Paris, 80 ki¬
lomètres seulement. Le projet de snperm-
non hanta de nouveau les esprits. L'étet-
m-ajoir général donna à M. Raus-enberg l'or¬
dre d'inventer un canon pouvant jeter la
terreur à Paris. Il inventa un canon à tu¬
nes interchangeables, qui pouvait tirer à
une distance de 110 Kilomètres et lançait
des obus de deux calibres différente.

« Si nous en avions eu 1e temps, dit
Baùr, nous aurions réussi à tirer à une
plus langue distance, avec des obus de plus
gros calibre. »
Baùr a refuse de dire combien de grosses

berthas lea Allemands possédaient. Le tra¬
vail était contrôlé par des professeurs de
mathématiques de Berlin. D'après Baùr, les
Français réussirent à découvrir tes posi¬
tions des grosses berthas dans les quarante-
te-hnit heures qui suivirent le premier bom¬
bardement, et les avions causèrent quel¬
ques dégâts, mais sans réussir à tes attein¬
dre diTecternéjnt. Le coût de chaque coup
do canon était de 3,750 francs.

Des arbres fruitiers allemands
pour la Somme

Paris, 21 février. — D'après le radio dé
Nanen, des officiers français et anglais, qui
parcourent actuellement à cheval tes villes
saxonnes, ont commandé à des pépiniéris¬
tes au compte de l'Allemagne, des arbres
fruitiers pour ia région dé la Somme, afin
de pouvoir ainsi restaurer les vergers dé¬
truits en France.

La ligne de Bordeaux-Odessa
Milan, 21 février. — Une réunion de nom¬

breuses personnalités du commerce et de
l'industrie a eu lieu à la Chambre de com¬
merce; elle s'est occupée du projet de la
ligne de Bordeaux à Odessa. Un comité a
été constitué pour agir en faveur du projet,
et particulièrement pour la construction im¬
médiate de la partie franco-italienne.

Les massacreurs des Arméniens
et des Syriens poursuivis

ConstanUnople, 21 février. — Le général
allemand Liman von Sanders est mis en
jugement pour avoir présidé aux massa¬
cres des Arméniens et des Syriens pendant
la guerre.
D'autre part, ia cour martiale de Cons-

tantinople Juge trois fonctionnaires otto¬
mans : K-emal Kaïmacari, maire; Tewfik,
chef de la gendarmerie de Yorgat, village
arménien; Feyaz, directeur d'un journal
payé par les Allemands, qui avaient orga¬
nisé des massacres d'Arméniens.
Ces mises en Jugement ont été ordonnées

par le général Franchet d'Espérey dès son
entrée, samedi dernier, à Cons'antinople.
D'autres inculpations suivront

L.a ligne aérienne
Paris-Bordeaux-Biarritz

l'afis, 20 février. — La ligne seira ouverte
le 1er mare, par les soins de l'aviation mi¬
litaire.
Itinéraire : Le Bourget, Etampes, Orléans,

Romorantin, Châteauroux, Angoulême, Bor¬
deaux. Elle sera ultérieurement continuée
jusqu'à Biarritz, avec Cazanx comme terrain
intermédiaire.

Paris, 20 février. — M. Batillot, homme de
HeUres, qui a servi d'intermédiaire entre Mon-
itagutelli et M. Paul Wertheimer, dans l'affaire
I des faux Rodins, est inculpé depuis aujourd'hui

(: FEUILLETON DE. LA PETITE GIRONDE
du 22 février 1919 vous voyez qu'ils ne perdent pas de temps.

S'ils nous devancent à Klahoma, comme ils en
ont évidemment l'Intention, il faudra, à l'arri¬
vée, jouer des coudes, et peut-être d'autre
chose...

•
— Nous jouerons de tout. Messieurs, articula

Knight le Mage, si j'en vois la nécessité. Mais
vous avouerez que le travail est à peu près fait.
On se charge de Leroy dans le train, on nous
recommande simplement de veiller sur la pré¬
cieuse personne de Marion Sagel.

» Ce n'est pas une besogne dangereuse, au-
dessus de votre courage ou de vos forces, ajou-
ta-t-il avec un sourire sarcastique.

» Tenez, regardez-la...
Et à travers la baie vitrée, il montra Ma¬

non, debout dans sa cabine, essayant de
secouer la torpeur du chloroforme, et pro¬
menant sur les parois de l'étroite loge des
yeux égarés.

— Voilà votre redoutable adversaire, Mes¬
sieurs, conclut-il en ricanant. Si vous en
aiiez peur, dites-le : je tâcherai de triompher
tout seul dans la marche à « l'étoile !... »

CHAPITRE XLVII

Dari9 le train
L'invasion, des cars par la bande de Le¬

roy ne laissa pas de causer quelque émoi
dans le train.
Comme ils étaient couverts de poussière,

et que leur visage trahissait quelques-unes
des impressions violentes qu'ils venaient
d'éprouver, le contrôleur nègre s'avisa A
part lui que ces voyageurs attardés pour¬
raient bien être des malfaiteurs camouflés
en gentlemen.
il les çonsidéra sans bienveillance pen¬

dant- au'ils navaient leurs billets.

l'amour ne triompheraient pas du crime
et du mal I professeur « qui est une des formes les plus •

agaçantes de la servilité.
Knight le Mage ne parut pas être flatté

outre mesure de cette approbation. Le silen¬
ce de Randal lui fit plus d'impression.

— Randal, tu ne dis rien de notre équipée?
Il me semble pourtant qu'elle est de nature
à satisfaire les plus difficiles, ajouta le chef un
peu sèchement.
— Vous n'Imaginez pas, reprit Randal

froidement, qu'on va vous laisser jouir en
paix du résultat de vos petites combinai¬
sons ? Leroy n'ert pas homme à lâcher te
morceau.

— Surtout quand le morceau en vaut la
peine, insinua l'autre acolyte avec un cligne¬
ment d'yeux significatif.
Knight le Mage ne releva pas le propos.

Il prononça avec autorité :
— Toutes mes précautions sont prises,

vous le devinez. Us sont surveillés par quel¬
qu'un que je sais, qui ne les quitte pas
plus que leur ombre, et pourtant leur est
inconnu.
— Il ne s'agit pas seulement de -savoir ce

qu'ils font, répondit Randal un peu nerveux,
mais de le savoir ici.
— C'est bien ainsi que je l'entends, déclara

Knight. .T'ai prévenu tout à l'heure l'employé
de la télégraphie sans fil que si un message
arrivait à mon adresse je ne serais pas loin...

» Et tenez, le voilà, le message...
L'employé venait de remettre à Knight un

radio que le chef lut à voix basse à ses com¬

plices :
« Knight, je prendrai André Lerov crans le

train. Je vous laisse le soin de la jeune fille.
» LORIMER. »

— Dans Je train? insista RandaL EH bteni

aux guichets, on se précipita vers le train,dont la locomotive crachait une épaisse fu¬
mée.'

U s'ébranlait"*déjà Mais ici on était surla terre ferme.
Ce ne fut qoi'un jeu pour les amis des'élancer à l'a.ssaut des portières et de fairo

une entrée un peu brusque dans les cars.La partie n'était pas perdue. Elle s'en¬
gageait ue nouveau avec cette supériorité
pour Leroy et ses collaborateurs qu'ils con¬
naissaient le jeu de leurs adversaires. La
route était belle.
L express roulait maintenant à cent à l'heure.

CHAPITRE XLVI

Sur le pont
Knight le Mage et ses acolytes, groupés

dans l'entrepont, étaient radieux. Ils ne se te¬naient pas d'aise à la pensée que leur expédi¬tion avait réussi sans coup férir. En réalité, ils
ne comptaient pas sur un succès aussi facile.Marion était cette fois définitivement en leur
pouvoir. Aucun secours ne pouvait IuLvenir dela terre ou de l'eau, puisque nul ne savait oùelle était soustraite aux regards.
— Messieurs, dit Knight avec une fatuité

impertinente, en découvrant ses dents de
fauve, nous pouvons nous flatter d'avoir
conduit vivement cette aventure. Je saurai
reconnaître votre virtuosité spéciale... Nous
pourrons bientôt distribuer les récompenses,
puisque nous touchons au but...
Randal, l'auxiliaire le plus dévoué et le

plus actif de Knight le Mage, reçut sans
broncher le jet d'éloges. U ne répliqua pas.
Darville, le'comparse sans grande importan¬ce, s'emnressa d'acauiescer. avec ce « rire au

— Ali ! les misérables I les lâches I — clamait
Leroy dans l'auto qui ne roulait pas assez vite
à son gré. La direction qu'ils ont prtee nous
indique leur dessein : ils vont embarquer Ma¬rion sur un paquebot en partance, et la sé¬
questrer â la faveur d'une escale !

» Et moi qui m'endormais à la villa dans une
coupable quiétude 1 Ah ! vous avez raison, Cro-nin : je ne suis qu'un amateur, un fantaisiste,
un dilettante, je me suis laissé jouer comme un
débutant...
Cronin regarda le jeune journaliste en plis¬sant légèrement les paupières. Il allait ponc¬tuer l'aveu de Leroy de quelque affirmationironique. Mais la colère et la douleur crispaient Isi visiblement la face du jeune homme que lechef de la Sûreté retint la raillerie qui allait luiéchapper. Il n'eut pas le courage de triompher.L'égarement de Leroy était tel que Croninfut presque ému :
— Nous arrivons au quai... il pourrait y avoirdu grabuge... Allons, du sang-froid, de la mé¬thode, de la décision, Leroy I Vous avez connu

des heures aussi graves et vous n'avez pas fai¬bli... Aucun sentiment, aucune considération
ne doivent troubler votre volonté d'action !
Cronin avait prononcé ces mots en détachant

les syllabes.
André Leroy reprit tout son aplomb.
L'auto n'était plus qu'à une centaine de mè¬

tres du quai. La lourde masse du paquebot,derrière les appontements, dormait sur l'eau
noire.
Une foule bigarrée se pressait contré ses

flancs : parents des voyageurs venus pour les1 saluer- emnlovéa, cortefaix.

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

SIXIEME EPISODE

I^a poursuite trugi«ïue

Ce feuilleton est le deuxième du, sixlèmi
épisode, « la Poursuite tragique », qui serq
projeté dans tous les grands cinémas de la ré<
pion à partir du vendredi ÎS lévrier.



mage au président Wjlson, dont la géné¬
reuse initiative a fait se lever l'aube d'un
monde nouveau.

probable, il est prudent de louer rue Franklin.
— Une lectrice bordelaise. — Nous ne pouvons

vous renseigner.
— Eiram Esor. — Il faut attendre la décisiondu Parlement.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm« Marius Rives et leur famille renier

oient sincèrement les personnes qui leuir ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

MUe Charlotte RIVES,
ainsi que celles qui leur ont adressé des tô»
inoîgnages de sympathie en cette douloureuse
circonstance. *

. _

Une messe sera dite le dimanche 23 février^
à neuf heures, dans l'église du Sacré-Cceuc
pour le repos de son âme.

3E.es vols
Un collet et un manchon en martre,

d'une valeur de 1,800 fx., ont été volés jeu¬
di, chez Mme Vodicka, commerçante en
fourrures, 24, cours de l'Intendance. Lee
voleurs s'étaient introduits chez elle par
effraction.
— Le même jour, dee malfaiteurs ont' pé¬nétré dams les chambres de MM. Olivar,

employé des postes, et Claverie, naviga¬teur, 13, rue de la Bourse, et y ont soustrait
un pardessus et un veston.

— Dans la uuit du 19 a.u 20, on a volé à
Mlle Bigourdan, 99, boulevard Albeït-Ier,
sept poules et six lapins.

Renversé par une auto
Jeudi matin, le jeune Maurice Blandy,âgé de onze ans, demeurant 4, rue Cazau-

bon, traversait la rue Samt-Vimoent-de-Paul,lorsqu'il fur renversé par une auto. Lechauffeur continua sa route em accélérantsa vitesse; mais on connaît le numéro desa voitufe. _

Le jeune Blandy n'F d'ailleurs été quelégèrement contusionné.

Le débat sur la vie chère
Paris, £0 février. — Le débat engagé mardi

gur la vie chère a repris hier au Sénat; il s'est
même élargi par suite de l'intervention de plu¬
sieurs membres de la haute Assemblée. Dan6
ces conditions, M. Boret a dû ajourner à mar¬
di la réponse qu'il se propose de faire aux
foterpeliateurs.
M. Perchot s'est appliqué à déterminer les

causes de la cherté de la vie. Pour lui, le
meilleur remède consisterait à rétablir la con¬
currence entre les vendeurs, qui ne réapparaî¬tra que par la disparition de la crise des trans¬
ports, et le développement des coopératives deproduction, Ta suppression de la taxe.
M. Cha3tenet envisage la question du pointde vue financier et préconise la réduction de

notre circulation fiduciaire; il est égalementd'avis qu'il faut que l'Allemagne paie et parpriorité les ravages qu'elle a faits.
M. Peyronnet insiste sur la nécessité d'inten¬sifier notre production agricole.« En donnant à l'agriculture le moyen de sedévelopper, dit M. Albert Peyronnet, on pré¬

parera le retour h l'abondance qui condition¬
ne la diminution de la cherté de la vie. »
MM. Gaston Menier et Charles D9lonole dé¬

veloppent la même idée.
Le Sénat a adopté d'autre part :
1° La proposition de résolution de M. Paul

Doumer tendant à la nomination d'une com¬
mission d'enquête sur les faits de guerre;
2° Le projet de loi relevant l'indemnité tem¬

poraire accordée aux petits retraités .de l'Etat.
POURSUITES CONTRE M. CH. HUMBERT

Le président du Sénat a communiqué à l'As¬
semblée une demande d'autorisation dé pour¬
suites contre M. Charles Humbert, à la requête
du gouverneur de Paris, pour corruption de
fonctionnaires.

L'ATTENTAT
%

«outre M. Clemenceau REMERCIEMENTS ET MESSES

ATTENTION.! — Nous renouvelons queM. LEROY, de PARIS, le maître de l'art her.
maire, reoevra lundi 24 févr.. à BORDEAUX,h1 des Pyréiv* et des Nég », 12-14, r. SS-Reml,les pers""» aft«" ds HERNIES et de CHUTES.

Le Chinois assassiné
près de Bazas

L'ARMISTICE Arrestation de l'assassin présumé
Le 12 février, le cadavre d'un ChinoJs,Uang-Kmg-Chang, disparu depuis te di¬

manche 9, du qamp d'aviation du Poteau,dans lo Bazadais, était retrouvé dams un
fourré situé à quelque trente mètres de laroute Le Poteau-Maillas, à l'endroit dit « Le
Billon ».

Le premier examen permit d'établir quele malheureux avait été frappé avec unesauvagerie inouïe à l'aide dun bâton quifut brisé dans la lutte et dont les morceaux
furent trouvés ensanglantés. Les agresseurss'étaient de plus servis d'un couteau pour
perpétrer leur crime. On releva sur Uang-King-Chang plus de trente blessures. La tête
de l'infortuné était horrible à voir, le nez
écrasé, la boîte crânienne défoncée, la ca¬
rotide tranchée. De plus, la victime avait
deux doigts complètement sectionnés.
Le vol avait dû être le mobile du crime

par le Chinois portait sur lui une somme
d'environ 900 francs, qui n'a pas été re¬
trouvée. De même deux bagues et sa mon¬
tre en or furent enlevés par les agresseurs.Mercredi, un transport de justice a eu
lieu et il fut procédé à l'autopsie de la vic¬
time, dont les obsèques ont eu lieu jeudi à
Captieux.
A la suite de l'enquête, M. Hébert, chef

ds la 7e brigade mobile, désigna pour re¬
chercher les auteurs du meurtre le commis¬
saire Richard et l'inspecteur Périvler.
Leurs recherches semblent avoir abouti et

un compatriote de la victime, sur lequel pè¬
sent les plus graves soupçons, a été mis en
état d'arrestation.

«Hjrçj iïts Marne/mit »
« flXanssznx fris jEcrçjs »

.stdr.'■ Les puissances sont d'accord
pour le nouvel armistice

Paris, 20 lévrier. — Les termes du nou¬
vel armistice que le maréchal Fooh doit im¬
poser à l'Allemagne à bref délai ont déjà
fait l'objet d'un accord de prinoipe entre les
grandes puissances.
L'attentat dont le président du conseil a

été hier la victime ne saurait, en consé¬
quence. compromettre la conclusion rapide
et définitive de cet important accord.

Les hostilités suspendues en Pologne
Bâle, 20 février. — On mande de Berlin

(officiel) :

Conformément à la convention de prolon¬
gation de l'armistice, les hostilités en Polo¬
gne ont été suspendues le 17 février au
matin.

Ravitaillement civil
Samedi 22 courant, la municipalité fera ven¬

dre das œufs mirés, des carottes, des pommesde terre et des topinambours sur les marchés
ci-après ; Capuoins, Grand-Marché, Grands-
Hommes, marché des Chartrons, marché de la
place Saint-Martial et marché de la place Amé-dée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : œufs mirés, 4 fr. 50la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; pommesde terre, 0 fi-, 45 le kilo; topinambours, 0 fr. 45le kilo. Il ne sera nas rendu de monnaie.

Xàgue fraternelle des enfants
de France

Nous rappelons que c'est samedi et dimanche
qu'aura lieu dans les salons de l'hôtel de Bor¬
deaux la grande vente de charité organisée parla Ligue fraternelle des enfants de France.
Concert, samedi 22, à trois heures, où on

aura le piaisir d'entendre Mmes Jane Gony etLevallois, le'lieutenant Arnold-S. Potter, le Chi-
cago-Army Quintett et M. Henry Vermeil.
L'œuvre si intéressante de la Ligue des en¬tants de France a secouru quantité de petits ré¬

fugiés et elle espère que nos concitoyens vou¬
dront l'aider à porter assistance aux petits mal¬heureux de notre ville.

Four les prisonniers de guerre
et les disparus

Lo ©oinlte de la Fédération nationale des
œuvres de recherches des disparus et des pri¬sonniers va établir des listes comprenant les
prisonniers non encore rapatriés ayant tou¬
jours correspondu avec leurs familles ou
n'ayant écrit qu'une seule fois pour informerde leur capture.
Les familles sont priées d'indiquer les noms,

prénoms, régiments, camps où ces prisonniers
étaient détenus ou rattachés, et d'adresser ces
renseignements à M. Lesigne, secrétaire géné¬
ral de la Fédération, 61, rue La layette, à
Paris.
Pour les disparus, 11 est inutile de renouve¬

ler les demandes de recherches si elles ont
déjà été passées aux œuvres suivantes : Groix-
Rougë française, Union des Femmes de Fran¬
ce, Nouvelles du Soldat, Union des Familles
de Disparus, Union des Pères et Mères dont
un fils est mort pour la patrie, Croix-J&une,Union des Mères et Epouses de prisonniers,
Secouristes français, Fédération des Associa¬
tions du Midi et des principales villes de Fran¬
ce, qui ont adhéré à la Fédération nationale
indiquée plus haut, et ont ainsi centralisé les
réclamations dont s'occupent les missions de
rechercli-is en pays ennemis.
A la dernière réunion, le vœu suivant a été

Smis : « Que les prisonniers de guerre alle¬
mands internés en Franrie ne soient rendus à
leur pays que lorsque l'Allemagne aura fait
preuve, sous la responsabilité personnelle de
tous les déclarants, que tous les prisonniers
dp guerre français et alliés ont été rendus à
leur pays respectif et qu'aucun d'eux ne setrouve dans les prisons et les forteresses. »
Les familles ne seront complètement rassu¬

rées que si le gouvernement allemand est mis
en demeure de faire cette preuve devant une
commission composée des délégués alliés et
des Etats neutres et des représentants de la
Fédération.
n en sera de même pour les pays alliés de

FAllemagne.
Association générale des étudiants

de Bordeaux
42, lue du Maréchal-Joffrs

Nous recevons la note suivante :

«L'Association, désireuse de reprendre ses
traditions d'avant-guerre, mais soucieuse de
respecter la période de transition que nous tra¬
versons, informe le public qu'elle ne donnera
pas cette année le « Bal des étudiants ». Elle
remplacera cette fête par une Revue qui ne le
cédera en rien comme solennité au bal de
jadis.

» Cette Revue à grand spectacle sera jouée
au théâtre de l'Alharnbra, le 4 mars 1919, en
soirée, et présentera un caractère général, lo¬cal et universitaire,

» Mesdames, préparez vos toilettes; et vous,
messieurs, vos habits, et retenez vos placessoit à l'Alharnbra, soit à l'Association ! »

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 20 février.

Boeufs. — Amenés et vendus, 1,449. ire qua¬
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,012. ir#

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité. 4 fr. 30; 3e qualité4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 228. lr«

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 770. ire quatité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité5 fr. Prix extrêmes r de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 8,868. lr«

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr. ; 3e qualité6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,081. Ire qualité, 7 fr, 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité,6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 à 7 fr. 42.
Les apports, continuant à être modérés, on)été facilement vendus aux pleins prix précédens.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 20 février.

Antlmoinl. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 75 livres; à trois mois,

70 livrés.
Etain. — Comptant, 212 livres; à trois mois,

209 livres.
Plomb. — Comptant, 27 liv. 10 sh,; livraison

éloignée. 24 livres. «
Zinc. — Comptant, 45 livres; livraison éloi¬

gnée, 38 livres.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 20 février.

- Térébenthine et résine. — Calmes, inchan¬
gées.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX
du 20 février 1919

BŒUFS. — Amenés et vendus, 5. Prix extrê¬
mes des 50 kilos, poids vif, 3e qualité, 90 fr.
VACHES. — Amenées et vendues. 24. Prix

des 50 kilos, 3e qualité, 80 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 140. Prix

extrêmes, de 250 à 360 fr. les 50 kilos, poids
mort.

La reprise des courses
Paris, 20 février. — M. Boret a déclaré hier à

une délégation parlementaire et aux Sociétés
intéressées que la question de la reprise des
courses ne pourrait être envisagée par le gou¬
vernement qu'au lendemain de la signature des
préliminaires de paix.

Tirages financiers
DU 20 FEVRIER

VILLE DE "PARIS 1910 3 %
Le numéro 596,181 gagne 100,000 fr.
Le numéro 60,216 gagne 10,000 fr.
Les 58 numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

3,885 57,508 143,445 244,457 351,011 431,775 490,09(1
579:144 13,189 67,421 158,074 214,071 346,600 440,442
503,287 579,929 24,122 69,476 167,816 260,182 359,599
444,586 503,595 592,839 24,270 95,127 198,293 266,018
374,311 416,115 517,814 39,451 90,891 212,047 297,071
383,501 458,315 522,560 97,538 222,473 291,825 383.571
462,763 531,026 45,167 ,127,083 229,875 310,157 398,710
466,130 557,817 45,689 140,242 238,352 313,444 406,637

480,536 566,310

CHRONIQUE MARITIME

S iilirfe \\l Je
sur le deuxième trimestre 1919
Paris, 20 lévrier. — Le ministre des finan¬

ces vient de déposer le projet de crédits pro-jvisoires concernant les dépenses militaires
)et les dépenses exceptionnelles des services
jciyils du deuxième trimestre 1910.

Lo total des propositions s'élève â 8 roil-
fliards 577 mi liions 380,274 francs, en dirni-
faïution de 257 millions et demi sur les cré-
fdits du premier trimestre, et de 3 milliards
(656 millions et demi sur ceux du quatrième
jlrimestre de 1918. Les dotations demandées
'gooar les services militaires sont sensible-
bùent inférieures a la moitié du chiffre
(qu'elles atteignaient au moment de la sus-
tpsnsion des hostilités (5 milliards 109 mil¬
itions au lieu de 11 milliards 410 millions) ;
Ea diminution par rapport au quatrième trl-
tmestre de 1918 ressort à 6 milliards 301 mil¬
lions, et résulte notamment des mesures de
«iémobilisatiori de la révision des program¬
mes de fabrication, de l'utilisation des appro¬
visionnements de matériels existants. Cette
jdirninuti n a ôlé absorbée à concurrence de
£25 millions par les dépenses afférentes au
{réaménagement industriel, pt de 1 milliard
(955 millions et demi par les besoins des ré¬
gions libérées.

*

BORDEAUX COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 109 1/4 à 111 1/4;

Hollande, 223 à 227; Italie, 84 à 86; New-York,
542 y à 547 y. Suisse, 110 3/4 à 112 3/4; Dane¬
mark 140 1/4 à 144 1/4; Suède, 151 y, à 155 y,-,
Norvège, 147 44 à 151 y, Argentine, 95 à 97.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Pirls, 20 février. — Une zone de basse pres¬
sion couvre tout l'ouest de l'Europe; un mini¬
mum persiste au sud de l'Irlande; on note
732mm a Blackaod: 736mm a Brest; 743mm à Pa¬
ri»; 754mm a Alger. Le vent est assez fort du
sud sur la Manche; il est fort du sud-ouest
sur nos côtes de l'Océan, modéré du sud-est
en Provence. Les pluies sont générales sur
l'ouest de l'Europe; en France, elles ont été
abondantes dans )e Nord-Ouest et le Sud-Est.
On a recueilli 17mm d'eau à Gherbougr; 15mm
à Nice; 12mm au Havre: 9mm a Rochefort; 8mm
à Nantes et Limoges; 4mm a Belfort; 3mm a Ar-
cachon; 2mm à Calais. Paris et Marseille. Ce
matin, le temps est généralement couvert ou
pluvieux: on signale du brouillard dans le
Sud-Est. La température a monté dans toutes
nos réglons. Elle était ce matin à sept heures
de 3» à Belfort; 4» à Strasbourg; 8» à Olermont-
Ferrand, Toulouse et Paris; 9" à Brest, Calais
et Bordeaux; 13» à Biarritz et Marseille; 16" h
Alger.
En France, des pluies sont encore probables

dans toutes les régions avec température nota¬
blement supérieure à la normale.

22 FEVRIER 1918
Cherchant à mettre à couvert sa respon¬

sabilité dans le désastre russe dont il a été
l'agent aux ordres de l'Allemagne, le gou¬
vernement bolchevik lance un appel au
peuple lui demandant d'organiser la résis¬
tance contre les Allemands qui poursui¬
vent leur avance en Russie.
En France, arrestations relatives aux

complots allemands pour l'organisation des
grèves et du défaitisme.

Chutes de Matrices,
Varices, Varicocèles.

Hydrocèîes, etc.
JFqsfcoÂl/Lté» do IPaienaent
Guérison rapide et assurée par nouvelle

méthode du réputé Spécialiste OQRNIAL, d3
PARIS, qui recevra <fe 9 heures à 4heures à :

Marmande, samedi 22 fév., Ilôt. Messageries.
BORDEAUX, dimanche 23 et l.undi 31 févr..
cabinet, 83, rue du Couvent.

Valence-d'Agan, mardi 25 fév , h1 de France,
Coutras, mercr. 26 février, hôtel de la Paix.
Terrasson, jeudi 27 fév., h1 des Messageries.
3ta-Foy-la-Grande, sam. 28, h1 Grenouilleau.

Prise d'armes
Jeudi, à trois heures de l'après-midi, a

eu lieu, sur les allées de Tourny, une im¬
posante prise d'armes, au cours de laquelle
M. le général Bordeaux, commandant les
2e et 3e subdivisions, a remis 185 décora¬
tions : 1 cravate de commandeur de la Lé¬
gion d'honneur, 7 croix d'officier, 27 croix
de chevalier, 64 médailles militaires et 86
croix de guerre.
Dès deux heures, des détachements des

340e et 140e territoriaux ainsi que du 4-e
bataillon de tirailleurs algériens, précédés
de leurs drapeaux, se rangèrent sur les al¬
lées de Tourny, où une assistance nom¬
breuse se massait déjà.
Au moment de l'arrivée au général Bor¬

deaux, qu'accompagnait M. ie lieutenant-
oolonel Roy, miajor de la garnison, les clai¬
rons sonnèrent aux champs.
Puis la musique militaire américaine

joua la « Marseillaise ».
M. le général Bordeaux procéda alors,

avec le cérémonial habituel, à lia remise des
décorations. Des acclamations saluèrent la
lecture des belles citations qui les accom¬
pagnaient.
A la fin (le cette cérémonie patriotique,

qui se termina vers quatre heures et demie,
les troupes défilèrent dans les rues de la
ville pour regagner leurs casernements.

TOUJOURS imité - jamais égaléa EMlÉC SIC iPfiSSQ M. et Mme Donzat eiLXWËX ye UUelrO leur fils prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la levée de corps de

Mm8 veuve AUBARESSY,
qui aura lieu le samedi 22 février, a onze
heures. On se réunira à la maison mortuaire,
rue Bertrand-de-Goth, 138, à dix heures trente.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Pizou (Dordogne).
Messe de huitaine le 3 mars, à neuf heures,

en l'église Sainte-Geneviève.
Pompes pxnàb. gênér., lit, c. Alsace-Lorraine.

^CARBURATEUR CLAUDELObservatoire de la Maison LargM
Du 21 février.

NE FAIT PAS DE PHRASES
IL FAIT DE LA BONNE BFS0GSEet25°/od'éc<ra(>mii

Heures Vents

Miniina de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour.,.

Nuageux.
Pluvieux

Les conséquences
de Sa paix victorieuse Théâtre-Français

LE BARBIER DE SEVILLK — LE PROPHETE
Le rôle de Rosine convient parfaitement àMme Lowelly. Elle le joue avec intelli¬

gence, avec esprit, avec une grâce aimable et
i mutine; elle le chante très finement et excel-f lemment dans les passages qui demandent1 emploi des vocalises, passages nombreuxdans ie rôle, auxquels cependant Mme Lo¬welly croit devoir ajouter quelques traits qui,nous semble-t-U, ne sont pas dans la partition.Mais combien de chanteuses avant Mme Lo¬
welly ont fait do même. Toutes celles qui sesentaient sûres de l'agilité, de la souplesse,de l'aisance ailée de leurs voix.
Le Figaro que présente M. Caruso est émi¬

nemment sympathique. Dès l'air du premieracte, le public est conquis. Il ne se demande
pas si la voix du chanteur a toute l'ampleurvoulue; il se dit seulement que cette voix estjolie, adroitement coudulte, et le charme opè¬re jusqu'à l'acte final.M. Chardy Interpréta dans les meilleuresconditions de succès ce rôle du comte Alma-viva, qui lui tut toujours favorable. M. Ri-oard tint plaisamment le rôle de Bartholo. M.Laipeyre est Basile même, on lui fit bisser lesdernières phrases de l'air de la Calomnie.

, Mme Lowelly, MM. Chardy et Caruso fu-
I rent vivement applaudis dans l'intermède qui! prend place, au trolsème acte, à la leçon dechant.
l Le ballet de a Lakmé « termina gentiment le
: spectacle.
! En soirée, sixième représentation du iPro-1 phète », qui, malgré quelques lacunes dans la
: mise en scène, continue à attirer le public
grâce à l'interprétation de valeur qui lui est

i assurée, surtout par Mme Dalcla, M. Cazena-
j va et Mme Pams.

C. P.

CS-ala "Werther au Français
| Vendredi 21 lévrier avec Jacqueline ROVER,la belle artiste de l'Opéra et la rentrée du té¬
nor René LAPELLETRIE, qui chantera le rôlede Werther, qui lui valut son engagement àl'Opéra-Comique.

CONFERENCE DE M. JEAN HENNESSY
Ce sont de vastes problèmes qu'abordaitM. Jean Hennessy, député, dans la confé¬

rence qu'il a faite mardi soir, à l'Athénée,
sur « les Conséquences de ta paix victorieu¬
se et l'avenir des nations».
Aussi n'avait-il pas pour but d'en décou¬

vrir la solution définitive, mais bien plutôtd'en exposer toutes les données et les Idées
directrices qui peuvent nous guider dans
leur étude.
M. Jean Hennessy a rempli le rôle qu'ils'était ainsi assigné avec une éloquence so¬

bre et un accent de conviction qui ont très
favorablement impressionné son auditoire.
Il a montré d'abord l'insuffisance du seul

arbitrage pour résoudre toutes les difficultés
internationales.
Pour être durable et féconde, la Société

future des nations doit se constituer sur le
modèle d'une immense République fédérale,
et l'orateur cite à ce propos la fameuse pen¬
sée de Proudhon dans son livre « le Prin¬
cipe fédératif • : « Le XXe siècle ouvrira l'ère
des fédérations, ou l'humanité recommence¬
ra un purgatoire de mille ans. »
Dans cette Société des nations, il sera né¬

cessaire d'établir un pouvoir législatif dont
les attributions seront limitées de telle sorte
qu'elles ne puissent empiéter sur la sou¬
veraineté nationale: un pouvoir judiciaire,
chargé à la fois d'appliquer les lois inter¬
nationales et de veiller à ce que l'Assem¬
blée législative internationale n'outrepasse
pas ses droits; enfin un pouvoir exécutif,
dont les fonctions seront nettement déter¬
minées.
M. Jean Hennessy conclut en rendant hôm-

C^Q! IDiDlC Granulesl^nirTTi ocsVosbess:

COMMUNICATIONS
La fête deWashington

à Bordeaux
Le samedi 22 février, les Américains de

Bordeaux et des environs célébreront la
fête nationale de leur fondateur, George
Washington.
Les Knights oî Columbus ont organisé un

grand service religieux à la cathédrale de
Saint-André, à dix heures du matin, sem¬
blable à celui qu'ils ont eu le jour du
c Thanksgiving », au mois de novembre der-
nier-
Les officiants de la messe solennelle, cé¬

lébrant, diacre, sous-diacre, prédicateur, se¬
ront des aumôniers de l'armée américaine.
Messe en musique '■ avec le concours de

la maîtrise de la primatlale et d'un chœur
d'hommes sous la direction de M. G. Vigier,
organiste de chœur.
Messe à deux voix de Boyer.
Sanctus de la messe de Salomé, par la

maîtrise. Soli par M. de L...

âVSQ HE Mme veuve Gouirdet,MB a® LSL IlSiX'Kô Mlle® Gourdet, les fa¬milles Gourdet et Bédat ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la pertecruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬sonne de

M. Jean-Charles GOURDET,
capitaine au long cours,

décédé à Bordeaux, le 13 février courant.La cérémonie religieuse et l'inhumation ont
eu lieu à Villeneuve-de-Blaye.

AVIS DE 0ÉGÈS lescKmpSet leur fils, M. et Mme M. Fllliatre, M. et Mme j.Cazabon, M. et Mm» Gougt et leur fille, les fa¬milles Descomps, Lacoste, Desports ont la dou¬leur de vous faire part de la perte cruelle qu'ilsviennent de faire en la personne de
M. F. DESCOMPS,

percepteur des finances,
leur époux, père, grand-père, Irère, beau-frère, oncle et cousin, décédé à Lesttao le20 février Courant.

Commissaires de police
Nous' recevons le télégramme suivant :
« ï'aris, 20 février. — M. Pelatant, commis¬

saire de police hors classe à Bordeaux, est ad¬
mis, sur sa demande, à faire valoir ses droits
à la retraite, par application des dispositions
de la loi du 9 juin 1853, à compter du 1er mars
1919.»

Petite (Correspondance
— M. C. 2652. — Au directeur de l'enregistre¬ment du département où se trouvent les im¬

meubles. (Décret du 10 mal 1918.)
— B. L — Le taux est libre pour le moment.

Etudes de M. GUILHOT, notai¬
re à Nay (B.-P.), et de M«
VALETON, avoué â Pau.

VENTE SUR LICITATIQN
Le jeudi 27 février 1919, à deux

heures après-midi, à Nay, en
l'étude dudit M« GUILHOT, no-
t3ire"

PREMIER LOT
Locaux industriels à usage

avant guerre de fabrique de bé¬
rets et de toile à sandales,
sons de maîtres, de domesti¬
ques, écuries, remises, jardin.
Mise à prix ........ 17,500 fr.

DEUXIEME LOT
10,000 mètres carrés de terrain

à bâtir, territoire de Mirepolx,
à 200 mètres de la gare de Coar-
raze-Nay.

„„ „

Mise à prix 14,500 fr.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à Pau, audit Ma VA¬
LETON, et à Nay, à M« GUI¬
LHOT, notait^ _

'YPO pédallste s'offre. R. l'E-
gllse, 47, SainLAugustin.

in demande porteuse de paîït,1 133, rue Fondaudège.
;Ai/60 Emile Renaud, 58, ri® denirlo Toulouse, ne reconnaît
pas les dettes contractées par
sa femme, Jeanne Renaud.
"

TRANSPORTS RAPIDES^
Bordeaux - Bayonne et retour
par wagons particuliers con¬
voyés. S'adress®» CONSORTIUM
COMMERCIAL, 65, quai des
Chartrons, Bordeaux.

M FRANK BONNET, chlrur-■ glen - dentiste, 35, cours
du XXX-Juillet, démobilisé,
reprend ses consultations.

'choppe libre achèt. 10-15,000. E.
i g., él. Ec. Luc, Ag. Havas BxFleura 4a PyrèHirS

•t

» XRMAGNACT , OH DEMANDE
apprenti 14-17 ans présenté par
ses parents, payé de suite. Vol-
lerie SEURIN, 34, quai des Char-
trons, Bordeaux.

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinalres.

VENTE PUBLIQUE RECHERCHONS à acheter im¬médiatement tout matériel
d'usine, machines, etc., etc. En¬
voyez proposition détaillée Mo-
risot, lb, q, Louis XVIII, Bordx.

(HJERISON DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible parlesEt h J. GRATTAU, Rayonne
REPRÉSENTANT

.visitant électriciens demandé
par marque sérieuse, appareils
chauffage électrique, modèles
déposés. Ecrire avec références:
Chauffage électrique, Tarbes.

SAVONSwm e m a a rembuaïd®
REPRÉSENTANTS

'A1LLEUR demande bonne ou¬
vrière, 15, pl. Vieux-Marché. MACHINES-OUTILS

Suis acheteur étau-limeur bon
état, course 300, et ventilateur
escargot pour forge. — Ecrire :
Feytit, 18, q- de Queyries, 18, Bx

H- L'ILERIES. Représentants sé¬rieux dem. partout. E. do Cos-
taire, à Grans. (B. - du - Rhône.)

Bordx-Bftzas. CAMION 3 TON¬NES DISPONIBLE. Urgt. S'«
papeterie, 4, r. d. Boucheries, Bx

FOIRE DE PARIS"
Commerçants, industriels, ilest de votre intérêt d'exposerù la Gri» Foire de Paris, parce

que des molfers d'acheteurs duNord, Est, Alsace, Lorraineviendront s'y ravitailler. Fraisd'installation et de déplacent»»nuls. Ecr. du 20 au 25, R,.' Gouin11, r. Pelleport, Bdx. Renseigne¬ments complémentaires seront
Jouqnis' de yiye voix.

i.obil. achèt. chamb. s. man-
rger. Louis. Ag. Ilavas, Bordx,LIVRAISON TOUTES QUANTITÉS

Ecrire TOJAN, Agence Havas — EOîîOEAlUX GAMION, deux tonnes à louerjournée ou mois p. Bordeaux
et environs. S'adresser de midi
à 2 heures ou le soir ù partir
de 6 h. 30. 182, r. Turenne, Bdx.

Chaudronnerie de cuivre
DUPONT, 205, rue Safnte-Lft-
therine, Bordeaux, demande ou-
vriers capables, place sûre.

L ingères bien payées dem. p.atei., 37, rue iSaint-Riémi.

Œufs grande baisse
ŒUFS MIR1&&, 4 fr. la douzaine.
PAMBRUN, 29, cours d'Espagne.

Chemins de fer du Midi
Le public est informé qu'àjartir du 1er mars prochain desnodiflcatlons seront apportées

i la marche des trains de voya-
feurs sur les lignes de :
Narbonne à Port-Bou;
Perpignan à Villefranche-Ver-let-les-Bains;
Villefranche-Vornet-les-Bains

t Bourg-Madame;
Line à Arles-sur-Teeli.
Pour plus amples renseigne¬

ments, siadresser aux chefs de
rare.

Le samedi 22 février 1919, à
une heurs de l'après-midi. Hô¬
tel des Ventes, rue Voltaire, 7,
il sera vendu :

Fournitures de modes: fleurs,
plumes, velours, satin, surah,
tulle, etc., etc.
Au comptant, 10 %.

2 cylindres,comme neuve,700 fr.
Maçroussia, r. Rochers, Biarritz


